
Revue de presse
Black music justice, Fabrice Epstein

Contact presse :
Flora Moricet : 06 67 68 80 95

flora.moricet@lamanufacturedelivres.com 



« Un formidable livre, des histoires très
documentées de musiciens noirs aux prises avec la
justice, de Miles Mingus, James Brown, Barry White

ou Jay-Z. Lecture recommandée de ce très bon
Black Music Justice. »
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L’ÉPOPÉE JUDICIAIRE DE LA MUSIQUE NOIRE

BLACK MUSIC JUSTICE
de Fabrice Epstein,
La Manufacture de livres,
360 pages, 27 euros

LIVRE
Et si la musiquetrouvaitle

meilleur témoin de son his
toire dans la loi? C’est, en

tout cas,le pari de Fabrice Epstein.
Déjà auteur de Rock’n’roll justice
(La Manufacture de livres, 2021),
l’avocat d’affaires et chroniqueur
au magazine Rock & Folk récidive
avec,cettefois, BlackMusic Justice.
Une histoire judiciaire des musi
ques noires (La Manufacture de li
vres, 360 pages, 27 euros).

En soixante et un chapitres sur
papier glacé et une playlist de cin
quante titres, Epstein embarque le
lecteur dans un voyage allant des
années 1930à nos jours. II explore
tous les sous-genres musicaux de
cette «black music» : blues, funk,
rock, rap, reggae, soul... Le prin
cipe est le même que dans l’opus
précédent: «C’est une grande
histoire de la musique noire, à tra
vers ses rencontres judiciaires, ses
combats politiques et financiers,
ses revendications morales, ses
disputes familiales, ses mœurs
présumées dissolues, que ce livre
s’efforce de raconter», explique
l’auteur dès Tintroduction.

Celivrepassionnantparleaussi
bien de figures oubliées ou mé
connues comme Mississippi John
Hurt - dont les descendants se
disputeront l’héritage - que des
superstars comme Michael Jack
son, George Clinton, Jimi Hen
drix, James Brown ou les Rolling
Stones, qui devront affronter les
tribunaux pour des histoires de
droits d’auteur, de plagiat ou de
drogue. Le rap n’est évidemment
pas oublié, même s’il n’occupe
qu’une partie mineure du livre.

Les Blancs côtoient les Noirs
Fabrice Epstein revient néan
moins sur les démêlés judiciaires
des rappeurs français, aussi bien
Suprême NTM et le Ministère
A.M.E.R. qu’Orelsan.

Le cas de MC Solaar est aussi
évoqué : une bonne partie du ré
pertoire du chanteur du Val-de
Marne, pourtant figure éminem
ment respectée du rap des an
nées 1990 pour ses textes littérai
res et très référencés, n’existait
pas jusqu’à récemment sur les
plates-formes de streaming. Pen
dant longtemps, il était donc im
possible pour un quadra nostalgi

que d’écouter Caroline ou Séquel
les. La raison? Un conflit entre le
chanteur et son producteur Poly
gram, à l’origine d’un conten
tieux complexe qui a donné rai
son à «Claude MC », mais dont la
conséquence était l'impossibilité
d'exploiter ses trois premiers al
bums. Un accord aheureusement
été trouvé, et les anciennes chan
sons de Solaar sont désormais
disponibles.

A travers ces histoires, Fabrice
Epstein dessine le portrait d’un
courant musical complexe et très
riche. II ne tombe pas dans le
piège de la lecture ethnique : les
musiciens blancs côtoient les
noirs. Car ce qui compte pour
Epstein est bien le message uni
versel de la musique. L’auteur
s’en explique en conclusion:
« [L'écrivain américain James]
Baldwin le disait de Martin Luther
King Jr: “Cequ’il dit aux Noirs, il le
dit aux Blancs; ce qu’il dit aux
Blancs, il le dit aux Noirs.”Dans le
meilleur des mondes, on devrait
dire la même chose de la musi
que.» Et Fabrice Epstein s’y em
ploie, livre après livre. ■

ABEL MESTRE
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des musiques
noires", comme le précise
le sous-titre, et en effet,
il y a de quoi faire une
tour de Babel avec
les dossiers jugés (ou
non) par le tribunal.
Pourtant, le souligne
l'auteur, Fabrice Epstein,
dès son introduction,
"/a grande musique noire
est victime d'une triple
injustice": copiée, pillée,

Black Music
Justice
auteur Fabrice Epstein

ÉDITIONS

LA MANUFACTURE
DE LIVRES

★★★★

sous-représentée.
Remontant aux sources
du blues, passant par
le jazz, le funk, le reggae,
la soul et le rock'n'roll,
jusqu'aux folles affaires

durap,côtéUSou
français, Epstein raconte
les droits d'auteur souvent
bafoués, les passages
plus ou moins justifiés par
la case prison, les vices
châtiés ou dissimulés
sous le tapis, les
mésaventures conjugales
et les prises de parole
calamiteuses... Sans
oublier un chapitre dédié
à Michael Jackson. Sont
creusées les relations
entre Juifs et Noirs

américains,
durant la lutte des droits
civiques, tout comme
les nombreux "emprunts"
à des artistes afro
américains, jamaïcains ou
sud-africains. Un travail
remarquablement bien
écrit, porté par une
approche tant spirituelle
que judiciaire, et qui offre
un récit savamment
chapitré, aussi
passionnant qu'original.

SOPHIE ROSEMONT
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30 Novembre 2023
Durée de l'extrait : 00:06:40
Heure de passage : 06h18
Disponible jusqu'au : 
29 Novembre 2024

AM Alexandre LE MER

OR Ombline ROCHE

FRA

Résumé:  Nina Simone,  fuyant  les  États-Unis  dans les  années 90,  trouve
refuge en  France.  En  1995,  à  Bouc-Bel-Air,  elle  blesse  accidentellement
un  jeune  voisin  avec  un  pistolet  d'alarme.  Son  procès  en  2000,  décrit
dans  "Black  Music  Justice  -  Une  histoire  judiciaire  des  musiques  noires"
de Fabrice Epstein aux éditions La Manufacture de Livres, la condamne à
8  mois  de  prison  avec  sursis.  Cet  incident  reflète  sa  solitude  et  ses
troubles,  offrant  un  aperçu  de  la  vie  tumultueuse  de  l'icône  de  la
musique.
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Résumé:  Deuxième partie  -  Suite  de  l'itw  de  Fabrice  Epstein,  auteur  du
livre  "Black  Music  Justice.  Une  histoire  judiciaire  des  musiques  noires",
paru aux éditions La Manufacture de Livres.
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Chromquesjudiciaires. De Led Zep à Snoop Dog, en passant par Miles Davis ou Bob Marley, soixante et une affaires de plagiats,

de violences, de drogues, décortiquées par une piume de Rock & Foik. Savoureux

Légendes de stars enprocès
Par Christophe Laurent

claurent@corsematin.com

Deux ans après Rock'n'roll jus

tice, Fabrice Epstein, avocat

au barreau de Paris et piume

régulière de Rock & Folk, livre

avec Black music justice une nouvelle

foumée d’affaires musicales, en élargis

sant un peu plus le spectre à toute la

musique noire, du blues, du rock, au jazz,

au funk et jusqu’au rap. C’est sûr qu’il y

a plus à raconter que sur le monde du

macramé !

À tout seigneur, tout honneur, l’auteur

revient dans son premier article sur les

déboires, un peu honteux il faut l’ad

mettre, de Led Zeppelin avec les artistes

que Jimmy Page a plagié, copié, pompé.

II est ici question du Dazed and confused

piqué, jusque dans le titre, à Jack Holmes.

Mais Fabrice Epstein évoque également

les paroles de Whole lotta love puisées

“Hendrix

derrière

les barreaux,

Mike Jeffery

(son manager)

pourra

bénéfîcier

des bandes

comme
il le souhaite”

dans le You need love de Muddy Waters.

Black music justice ne parletoutefois pas

que plagiat. On y parle argent évidem

mentavec, parexemple, l’incroyable sort

réservé à George Clinton, grand pape du

funk à travers les Parliament ou Funka

delic, qui se retrouve privé de l’exploita

tion de sa discographie à l’exception de

ses quatre premiers albums, suite à une

embrouille infrnie avec son manager et

« homme de confiance » ! Des chicane

ries à un million de dollars, voire plus,

tout de même.

Le livre, comportant soixante et un

chapitres, s’attache aussi à évoquer la

violence du milieu. On ytraite du concert

d’Altamont (un mort lors du concert gra

tuit des Stones le 6 décembre 69) mais

aussi de l’agression policière que subit

un soir d’été 59, Miles Davis avant d’aller

jouer au fameux Birdland de Manhattan.

Fabrice Epstein narre aussi l’enfer de

Tina Turner avec l’horrible Ike etsa fuite,

en pleine tournée en juillet 76, puis le

combat judiciaire pour faire valoir ses

droits lors du divorce... à l’issue duquel

elle ne récupérera que les deux Jaguar.

Concernant le rap, l’avocat parisien

s’attarde notamment, et avec moult

détails, sur l’inculpation de meurtre

qui visa Snoop Dog (l’image du livre)

au mitan des années 90 : gangs, came,

bodyguard... le cocktail parfait pour un

drame.

Avec beaucoup de verve et un brin

d’humour, Fabrice Epstein saitsortirde la

simple chronique judiciaire pour contex

tualiser, suggérer les entourloupes ou

les sales coups (le manager d’Hendrix

lorsqu’il se fait attraper à la douane

canadienne avec héroïne et haschich).

Black music justice se lit comme on dé

guste ses chocolats de Noël, une histoire

par ci, une histoire par là.

Certaines sont attendues, d’autres

sontplusméconnues, insolites. Ettoutes

ont une petite saveur de légendes. »

Black music justice,

de Fabrice Epstein, ed. La manufacture de livres,

360 pages, 21 euros
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Résumé:  "Black  music  justice  -  Une  histoire  judiciaire  des  musiques
noires", de Fabrice Epstein, paru chez La Manufacture de livres, explore
le pillage massif des musiciens noirs américains par des groupes de rock
tels  que Led Zeppelin  et  Rolling  Stone.  L'auteur  dévoile  les  histoires  de
plagiat, les querelles artistiques, les faits divers médiatisés impliquant la
drogue et le sexe, couvrant les genres musicaux tels que le blues, la soul,
le jazz et le rap.
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« Le Blues du
businessman ou

Led Zeppelin
contre

l’Amérique, voilà
comment

l’auteur plante le
décor ! »

Mathieu
Conquet

Et je remets le son
Émission du 5 janvier 2024
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006 Before

C’est ce qu’on appelle aller au fond du
dossier. Après le passionnant Rock’n’roll
Justice il y a deux ans, dans lequel Fabrice
Epstein était monté à la barre pour raconter
les démêlés judiciaires du petit monde du
rock’n’roll, ravocat-journaliste-écrivain
s’empare aujourd’hui d’un copieux dossier,
celui des turpitudes qu’ont vécues les artistes
afro-américains (mais pas qu’eux...) depuis
le moment lointain où ils ont foulé une
scène. Ce que Pauteur résume parfaitement
dans son introduction : «Ce qui interpelle

à l’étude desgrandes affaires de la musique noire, c’est la volontépolitique etjudiciaire defaire
taire les musiciens.» Du jazz au rap, en passant par le blues et la soul, Epstein explore sur
plus de 350 pages avec une précision et un style très ludique un florilège des copies, pillages,
pressions de la mafia ou de la police et censures dont ont été victimes au fil des décennies les
Muddy Waters, Willie Dixon, Billie Holiday, Prince, Marvin Gaye et autres Snoop Dogg... Et on
y découvre des histoires oubliées, comme cette condamnation très lourde de Nina Simone en
France pour avoir tiré avec un pistolet d’alarme sur un jeune voisin qui faisait trop de bruit en
1995.Érudit et passionnant.

Le livre
Black Music
Justice

BLACK HUSIC JUSTICE - UNE UISTOIRE JUDICIAIRE DES HUSIOUES NOIRESU MANUFACTURE DE LIVRES)

Nombre de mots : 220
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Fabrice Epstein, 
invité de l’émission Pourquoi ? de Frédéric Taddei

28 février 2024

Lien de l’émission :
https://mylymedias.com/emission/pourquoi/ 
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Visualiser l'article

Et si vous glissiez un livre sous le sapin ? (1/2)

© Tous droits réservés

Avec les fêtes de fin d'année qui approchent à grands pas, l'excitation et les hésitations grandissent. Qu'offrir donc à
cette cousine toujours le nez dans des comics ? Ou à ce beau-père dont les armoires débordent de vinyles ? L'équipe
de Sous Couverture vous propose quelques réponses pour de merveilleux romans à glisser sous le sapin !

Pour une lecture emplie de sons puissants et d'affaires scandaleuses
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Et si vous glissiez un livre sous le sapin ? (1/2)
18 Decembre 2023
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Visualiser l'article

Michel Dufranne vous propose de fouiller dans vos vieux albums avec " Black Music Justice" , de Fabrice Epstein (La 
Manufacture de Livres)

Résumé :

Les avocats ont-ils le sens du rythme ? Peut-être pas toujours, mais cela n'empêche pas l'histoire de la musique de suivre le
tempo du monde judiciaire. Le droit et la justice ont façonné la vie des musiciens noirs participant à l'écriture de mythes de
notre temps. Guerres intestines entre artistes, impresarios et labels, faits divers à la une des journaux, histoires de drogues, de
sexe...

Le blues, la soul, le jazz, le rap ne sont pas exempts de scandales. Petits arrangements ou grands procès, ce sont ces relations
quasi incestueuses entre musique et justice que nous raconte Fabrice Epstein, retraçant les affaires qui ont impliqué Michael
Jackson, Marvin Gaye, Jay-Z, Bob Marley, MC Solaar, Orelsan, Miles Davis, Tina Turner, Serge Gainsbourg et tant d'autres.

Pour les amoureux et amoureuses de classiques
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“L’Histoire judiciaire 
des musiques noires 
est forcément 
politique”

Miles Davis disait qu’il avait vite “appris l’importance 

d’un bon avocat”.

C’est la blague des Marx Brothers: “Quand j’ai un pro-

blème, je prends un avocat. J’ai toujours un problème, mais 

j’ai un avocat.” Je pense que c’était un peu la vision de 
Miles Davis. Quand il dit ça, ça marque malgré tout le 
début d’une plus grande prise de conscience par les 
artistes noirs de se faire régulièrement rouler par des 
Blancs. Dès que Miles devient une énorme star, il rené-
gocie ses contrats. Il le fait avec Harold Lovett, qui est à la 
fois son manager et son avocat. L’intérêt d’avoir un bon 
avocat devient encore plus évident quand il se fait tabas-
ser par un policier à la sortie du Birdland, à New York.
Vous démarrez le livre en pointant la manière dont les 

musiciens blancs -Led Zeppelin, les Rolling Stones- 

ont été “influencés” par les bluesmen noirs, se ser-

vant parfois allègrement dans le répertoire de certains 

d’entre eux -Willie Dixon, Robert Johnson. Aujourd’hui, 

on parlerait d’appropriation culturelle. Qu’en dit la 

justice?

Ce qui est certain, c’est que les artistes noirs ont parti-
cipé à la fortune et à la reconnaissance de ces groupes. 

Qui leur ont d’ailleurs rendu souvent hommage. On peut 
dire que des gens comme les Stones, Led Zeppelin, Eric 
Clapton ont même contribué à la reconnaissance de 
cette musique. Mais est-ce que cela suffit? Au départ, 
les morceaux de Led Zeppelin sont signés quasi unique-
ment Jimmy Page/Robert Plant. Petit à petit, d’autres 
noms vont s’ajouter: ceux des bluesmen dont ils se sont 
inspirés, voire qu’ils ont carrément “volés”. Ça aurait pu 
se faire sans les tribunaux. Mais quand ce n’était pas le 
cas, ils ont souvent été une menace suffisante pour faire 
en sorte que tous les copyrights soient mentionnés.
Du côté francophone aussi, certains n’ont pas 

hésité à se servir dans les œuvres d’artistes noirs.  

Gainsbourg par exemple.

On parle souvent de ses emprunts à la musique clas-
sique, de Chopin à Beethoven. Des œuvres qui sont, 
pour le coup, tombées dans le domaine public. En 
cela, Gainsbourg avait cette intelligence de pouvoir 
manger à tous les râteliers, mais toujours avec beau-

coup de culture et de goût. En 
1964, il sort Gainsbourg percus-

sions. Pour l’occasion, il pioche 
allègrement dans un disque 
du percussionniste nigérian  
Babatunde Olatunji, Drums of 

Passion. C’est un album reconnu 
aux États-Unis -John Coltrane 
est fan, par exemple-, mais pas 

du tout en France. Donc, avec son directeur artistique 
Claude Dejacques et son producteur Alain Goraguer, 
Gainsbourg effectue un travail de recherche, d’explora-
tion. Mais ensuite, il prend soin de cacher ses influences. 
Ce n’est que bien plus tard (dans les années 80, NDLR) 
qu’Olatunji sera crédité. Aujourd’hui, ce serait certaine-
ment différent. Avec l’intelligence artificielle et tous les 
autres moyens mis à disposition des artistes et des labels, 
le moindre “emprunt” est repéré dans les 10 secondes.

“Les artistes 
noirs ont 
participé à la 
fortune et à la 
reconnaissance 
de certains 
groupes blancs”

Sous la toge, le cœur rock’n’roll. Fabrice Epstein est 

avocat d’affaires. Et amateur de musiques. Chroniqueur 

dans les pages du Rock&Folk, il avait déjà publié une 

Histoire judiciaire du rock, en 2021. Il remet le couvert 

en se penchant cette fois sur les musiques noires: jazz, 

blues, reggae, soul, funk, rap, etc. De James Brown à 

Bob Marley en passant par Jay-Z ou MC Solaar, les dos-

siers ne manquent pas. Qu’il soit question de plagiat, 

de censure, d’affaires criminelles et autres guerres de 

succession. Avec quand même un fil rouge: l’idée que, 

comme l’écrit Fabrice Epstein, “la grande musique noire 

est victime d’une triple injustice. Elle a été copiée sans 

contrepartie. Elle a été régulièrement pillée sans scrupule. 

Enfin, elle a été mise de côté sans hésitation.”

décryptage



4330 NOVEMBRE 2023

Avec l’avènement du sample, les rappeurs eux-mêmes 
se sont largement servis dans l’héritage musical 
afro-américain.
Tout à fait. Dans le jazz, la soul, le funk, etc. L’un des 
artistes les plus samplés, c’est George Clinton par 
exemple, avec son groupe Funkadelic. Son cas est 
encore plus interpellant, parce que ses morceaux ne 
lui appartiennent pas. En gros, quand il est samplé, 
ce n’est même pas lui qui va en justice, mais Armen  
Boladian, le producteur qui détient les droits. Dans un 
autre registre, j’évoque aussi le cas des rappeurs de 2 
Live Crew qui, à la fin des années 80, sont en bisbrouille 
avec Roy Orbison. Ils enregistrent Pretty Woman, qui part 
évidemment du tube du vieux rockeur, mais en se pas-
sant de son autorisation. Sur le plan musical, le sample 
est évident. Mais on est aussi dans la parodie. Et à ce 
titre-là, le droit américain permet un usage raisonnable 
de l’œuvre protégée (ce que confirmera la Cour suprême 
des États-Unis, avant que les deux parties ne finissent par 
trouver un accord, NDLR).
Plus tard, 2 Live Crew retournera devant les tribunaux: 
jugé obscène, leur album As Nasty as They Wanna 
Be est retiré de la vente dans certains comtés de  

Floride. C’est la question de la 
liberté d’expression qui est en 

jeu. Et du droit à l’outrance. Vous 
montrez par exemple comment 

les tribunaux ont appris à intégrer 
celle du rap. “Le rap est un style artis-

tique permettant un recours possible à 
une certaine dose d’exagération”, à pro-

pos de l’affaire opposant Éric Zemmour et  
Youssoupha, qui rappait: “Je mets un billet sur 

la tête de celui qui fera taire Éric Z. ”
À cet égard, la saga judiciaire du rap français est vrai-
ment intéressante. Il s’agit souvent de procès très longs. 
C’est le cas par exemple pour Orelsan, avec son mor-
ceau Sale pute. Même si, au final, la réponse du dernier 
juge est assez simple: en gros, il s’agit d’un personnage 
imaginaire, un personnage de fiction qui peut à peu 
près tout dire. (les paroles d’Orelsan doivent être analysées 
“dans le contexte du courant musical dans lequel elles 
s’inscrivent et au regard des personnages imaginaires, 
désabusés, et sans repères qui les tiennent”, NDLR). Pour 
un groupe comme La Rumeur, c’est plus compliqué. 
Avec un marathon judiciaire qui commence presque de 
façon anodine, à propos d’un texte publié sur le fanzine 
du groupe (en cause, un texte du rappeur Ekoué dénon-
çant les violences policières, NDLR). Avec au final, au bout 
de dix ans de procédure, la relaxe. Et l’idée que le rap, 
dans le sens où il est une musique “brutale”, peut tout 
dire. Ou presque. Des propos antisémites pourront être 
condamnés plus facilement par exemple. Ce qui dit aussi 
beaucoup sur les fractures de la société. Dans tous les 
cas, ça ouvre des débats juridiques intéressants. Sans 
même rentrer dans les polémiques, on a des musiques 
qui sont très politiques, du blues au rap en passant 
par le jazz ou la soul. Et pour lesquelles, forcément, le  
judiciaire va être très politique. ●

E N T R E T I E N  L A U R E N T  H O E B R E C H T S

2007  Nommé avocat au 
Barreau de Paris. Défend le 
premier officier rwandais, 
jugé en France, pour son 
rôle dans le génocide
2020  Premières chro-
niques dans Rock&Folk
2021  Publie Rock’n’Roll  
Justice: une Histoire 
judiciaire du rock (éd. La 
Manufacture de Livres).
2023 Publie Black Music  
Justice: une Histoire  
judiciaire des musiques 
noires (éd. La Manufacture 
de Livres).

FABRICE EPSTEIN
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Black Music Justice
Après son premier opus, intitulé
« Rock'n'Roll Justice », qui racontait
l'histoire du rock au prisme des
affaires juridiques et judiciaires qui
ont marqué son histoire, Fabrice
Epstein, associé du cabinet Saul,
et chroniqueur pour le magazine
« Rock&Folk », récidive avec
l'ouvrage « Black Music Justice »
qui raconte l'histoire des musiques
noires: blues, jazz, rock, soul, rap,
avec un chapitre entier consacré à
la famille Jackson. Fabrice Epstein
balaye avec talent ce pan méconnu
de l'histoire de la musique. Parution
le 30 novembre 2023
« Black Music, une histoire judiciaire des
musiquesnoires», FabriceEpstein,éd.
La manufacture de livres, 352 p„ 27 €
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BLACK MUSIC JUSTICE
UNE HISTOIRE JUDICIAIRE
DES MUSIQUES NOIRES

DE FABRICE EPSTEIN
(Paris, La manufacture de livres, 2023,
360 pages)

Ce Black Music Justice approfondit
une idée qui a sa vogue dans
le traitement de la musique
et de bien d’autres choses, à
savoir la judlclarisation de tout.
Jazz News s’y est attelé, par
deux fois, dans des numéros
consacrés aux sales histoires du
jazz, qui tournent rapidement à
la chronique judiciaire. Fabrice
Epstein a l’avantaged’être avocat
et chroniqueur pour Rock &
Folk, et d’avoir déjà creusé ce
sillon judiciaro-musical dans un
précédent ouvrage consacré au
rock.
Reprenant le format de ce dernier
- maquette soignée et aérée,
chapitres courts qui privilégient
le développement d’histoires
au risque de l’anecdote plutôt
que l’analyseau long cours -

Black Music Justice s’intéresse
exclusivement aux musiques et
artistes noirs, tissant à travers les
temps et les styles un récit de la
discrimination dans la musique
populaire, du blues au hip-hop
en passant par le jazz, le rock ou
encore la funk. Le plaisir palpable
d’écriture et de transmission de
l’auteur permet de se balader
dans ces histoires avec intérêt
et curiosité, même si l’on peut
regretter certains travers souvent
présents dans les ouvrages du
genre : celui du ressassement
d’anecdotes bien connues (la
rivalité entre Jerry Lee Lewis et
Chuck Berry, Jackie McLean et
la drogue, Ike et Tina...), celui
d’une emphase dans l’écriture
et dans l’ampleur des affaires,
qui tend à porter à l’exagération

systématiques de ce qui est
raconté.
Livre réussi pour un lectorat en
quête d’entrées inédites dans
l’histoire musicale, Black Music
Justice peut aussi se lire comme
l’indice de cette emprise étrange
de la logique judiciaire dans des
domaines insoupçonnées, avec
pour conséquences principales la
dislocation des liens entre toutes
ces histoires qui se font affaires,
et une certaine tendance à une
dramatisation de ces mêmes
affaires.Y compris pour dénoncer
le racisme d’Etat. Esthétique qui
nous susurre sans cesse « tenez-
vous bien », cet angle judiciaire
prend ainsi le risque de voir la
musique depuis le tribunal, lieu où
le swing n’ajamais été le bienvenu.
Pierre Tenne
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Black Music Justice : " Manu Dibango était déçu de l'issue du
procès contre Michael Jackson"
AFRICA RADIO ⋮ 2-2 minutes ⋮ 20/03/2024

Fabrice Epstein a publié récemment Black Music Justice : une histoire judiciaire des musiques noires,
publié aux éditions La Manufacture de livres.

L'auteur retrace, depuis les années 1930, la grande histoire des musiciens noirs par son versant judiciaire.

Ce livre passionnant parle aussi bien de figures oubliées ou méconnues comme Mississippi John Hurt –
dont les descendants se disputeront l’héritage – que des superstars comme Michael Jackson, George
Clinton, Jimi Hendrix, James Brown ou les Rolling Stones, qui devront affronter les tribunaux pour des
histoires de droits d’auteur, de plagiat ou de drogue.

D'après Fabrice Epstein, la musique noire est victime d'une triple injustice : elle a été copiée sans
contrepartie, pillée sans scrupules et mise de côté sans hésitation. Il ajoute également qu'il y a eu   une
volonté politique et judiciaire de faire taire les musiciens noirs aux Etats-Unis, mais aussi en France. 

Concernant la France, Fabrice Epstein évoque notamment les démêlés judiciaires des rappeurs français,
notamment Suprême NTM et le Ministère A.M.E.R. pour leurs textes anti-police.

Selon Fabrice Epstein, les droits d’auteur des musiciens noirs sont souvent bafoués. L'auteur retrace
notamment les démêlés judiciaires de Manu Dibango avec Michael Jackson pour la reprise de Soul
Makossa.

https://www.africaradio.com/black-music-justice-manu-dibango-etait-decu-de-l-issue-du-proces-contre-michael-jackson


Roule avec Driver spécial Rap & Justice
avec Fabrice Epstein

22 février 2024

⋮

« Un petit tour d' horizon sur certains conflits qui ont mené des
rappeurs au tribunal. Le tout bien expliqué par l'avocat Fabrice

Epstein auteur du livre BLACK MUSIC JUSTICE. »
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LIVRES

TEXTE MICHEL DUFRANNE COOR-
DINATION SOLINE DE GROEVE

1355 Le nombre de pages de cette odyssée maritime  
qui perd un jeune marin italien entre le Continent et la Sicile. 
Un roman philosophique, une prouesse linguistique – bravo 
aux traducteurs ! –, un texte historique… bref un récit pour 
les « intellos » en quête de défis ou pour les amoureuses  
de Grande Littérature ! Horcynus Orca, Stefano D’Arrigo, éd. Le 
Nouvel Attila

3 LIVRES À LIRE AVEC LES OREILLES
Morgane, directrice  
de crèche au bord du 
burn-out, « hérite » de  
la garde des enfants  
de sa sœur… Récit de 
la reconstruction d’une 
femme blessée par  
la (re)découverte de 
l’amour maternel. 
Peindre la pluie en couleurs, 
Aurélie Tramier (voix : So-
phie Frison), éd. AudioLib

7h21

Si vous n’avez 
pas encore lu  
le Prix Goncourt 
2023, écoutez le 
destin de Mimo 
et sa passion 
pour Viola  
Orsini. 
Veiller sur elle, J-B. 
Andrea (voix : Léo 
Dussolier et Lila  
Tamazit), éd. Lizzie

12h53

Maxime Chattam  
délaisse les tueurs en 
série. Dans un futur 
proche, au bord de 
l’apocalypse climatique, 
une mystérieuse sphère 
de lumière apparaît… 
Lux, Maxime Chattam  
(voix : Charlotte Campana), 
éd. AudioLib14h01

LE CLASSIQUE
Pour marquer la fin de l’an-
née, les éditions Gallmeis-
ter lancent une collection 
– Litera – qui accueille des 
nouvelles traductions de 
classiques de la littérature. 
L’occasion de (re)plonger 
dans ce que les Américains 
considèrent comme l’un des 
fleurons de leur patrimoine 
littéraire : Gatsby le magni-
fique ! Raconté par un voi-
sin, Nick Carraway, le récit 
explore la vie d’un jeu mil-
lionnaire au passé trouble 
et à la mélancolie claire-
ment affichée, Gatsby…
Gatsby le magnifique,  
Francis Scott Fitzgerald,  
éd. Gallmeister/Litera

L’ENVERS DU SON
Bien que l’expression com-

mune soit « Sex, Drugs & 
Rock’n’roll », le blues, la soul, 

le jazz, le rap ne sont pas 
exempts de scandales et 

d’affaires judiciaires. L’avo-
cat et chroniqueur à Rock & 

Folk, Fabrice Epstein,  
se penche sur certaines  

des affaires qui ont marqué 
les musiques noires pour 

mieux les recontextualiser et 
évoquer les (éventuelles) 

avancées sociales auxquelles 
elles ont conduit. Un livre qui 

donne envie de monter  
le son pendant sa lecture.

Black Music Justice, Fabrice 
Epstein, éd. La Manufacture  

de Livres

NOIRCEUR ABYSSALE
Le ciel dans la tête se verra dé-

cerné Le Grand Prix de la Critique 
lors du prochain Festival BD 
d’Angoulême. Ce récit nous 

plonge dans l’odyssée cruelle et 
violente du jeune Nivek ; un jeune 

congolais « esclave moderne » 
dans une mine du Kivu qui voit 

s’offrir à lui « l’opportunité » de de-
venir un enfant soldat… ou de re-

joindre les milliers de migrants qui 
tentent de rejoindre le « paradis » 

européen. Véritable claque – voire 
choc salutaire – cet album n’est 

toutefois pas à mettre  
devant des yeux trop sensibles.
Le ciel dans la tête, Altarriba, García 

Sánchez & Moral, éd. Denoël Graphic

RÉENCHANTER  
NOTRE CŒUR
L’écrivain et chanteur de 
Dionysos, Mathias Malzieu,  
a regroupé 16 artistes (Virgi-
nie Grimaldi, Josiane Balasko, 
Agnès Martin-Lugan, Olivia 
Ruiz…) pour nous proposer 
un recueil de textes qui 
évoquent les joies et 
l’émerveillement de  
l’enfance. Un très bel objet 
dont les textes débordent 
de gaieté, de pleurs, de  
tendresse, de souvenirs,  
de nostalgie, de plaisirs 
simples… Autant de petites 
bulles qui nous font pétiller 
les yeux et l’imagination.
Ô merveilleux de l’enfance,  
Mathias Malzieu & coll.,  
éd. Harper Collins
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 ■ Laura Morelli rejoint 
ADVANT Altana (p. 2)

 ■ Comment innover  
en justice ? (p. 3)

 ■ Paris se porte volontaire  
pour accueillir 
l’AMLA (p. 4)

 ■ Cinq cabinets sur  
le rachat par Morgan 
Stanley de datacenters 
d’Altice France (p. 5)

 ■ Litiges aux États-Unis : 
comment se préparer 
à la procédure de 
discovery ? (p. 8)

C’e s t un v r ai  tour nan t de c ar-
rière pour Marie Georges-Picot. 
Celle qui a participé à la créa-

tion, il y a plus de 12 ans, de la boutique 
européenne spécial isée en propriété 
intellectuelle Hoyng Rokh Monégier, a 
choisi de rejoindre un cabinet français 
multi-pratiques : BG2V. Elle devient la 
seconde associée de l’équipe propriété 
intellectuelle/nouvelles technologies, 
aux côtés de Xavier Carbasse, qui a 
fondé le pôle en 2011. Ils sont entourés 
de cinq collaborateurs : Domitille Huart, 
Léa Jousse, Ell iot Charpentier, Alexia 
Montagnon et Eve Schenberg.
En réalité, ce n’est pas la première fois 
que Marie Georges-Picot exerce en cabi-
net full services, puisqu’après l’obtention 
d’un DESS en droit des obligations (Paris 
V, 1998), elle avait débuté sa carrière en 
2001 chez Linklaters, avant de rejoindre 
feu Cotty Vivant Marchisio & Lauzeral 
en 2006, en tant qu’associée, pour déve-
lopper la pratique IP. Mais en 2011, elle 
se fait convaincre par son ancien associé 
référent de Linklaters, Denis Monégier du 
Sorbier, de créer une nouvelle boutique 
spécialisée en IP. L’avocate a alors 35 ans 
et déjà un caractère très entrepreneu-
rial, au-delà d’une personnalité pleine 
d’entrain et très sympathique. Hoyng 
Rokh Monégier connait d’ailleurs un vrai 
succès : l’ultra-spécialisation, mais avec 
une vue européenne du marché et des 
problématiques.
Mais, 12 ans plus tard, l’envie est ailleurs. 
« Je souhaite poursuivre mon activité en 
bénéficiant de l’apport de compétences 
complémentaires. Je suis persuadée que 
les regards croisés d’associés aux exper-
tises diverses sont un atout pour la straté-
gie d’un dossier », explique-t-elle. Et avec 
Xavier Carbasse, elle trouve cette vue dif-
férente. Il intervient en effet aussi bien en 
droit des marques, qu’en brevet, en droit 

des technologies de l’information, en droit 
de la consommation et en contentieux 
commercial. « Nous avons une volonté de 
créer une équipe commune, avec un esprit 
très collaboratif dans notre façon de tra-
vailler, assure ce dernier. Mon expertise 
contentieuse dépasse les portes de la troi-
sième chambre civile du tribunal judiciaire 
de Paris, tandis que Marie a un regard 
d’ultra-spécialiste de la propriété intellec-
tuelle. La mise en commun de nos savoir-
faire sera très utile pour nos clients ».
Marie Georges-Picot inter vient, tant 
en conseil qu’en contentieux, en droit 
d’auteur, droit des marques, dessins et 
modèles, sur les sujets de concurrence 
déloyale et de parasitisme. Elle intervient 
également sur les sujets de propriété 
intellectuelle, à l’occasion de transac-
tions M&A, joint-venture ou accords com-
merciaux. Elle conseille des clients fran-
çais et internationaux, principalement 
de l’univers de la pharmacie, du luxe, de 
l’agroalimentaire, des divertissements et 
des médias. ■

Ondine Delaunay

Marie Georges-Picot vient 
développer l’IP de BG2V

X. Carbasse & M. Georges-Picot 
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À NOTER…
La confidentialité des avis  
des juristes retoquée
Le Conseil constitutionnel a statué, par 
deux décisions du 16 novembre 2023, sur 
la conformité à la Constitution de deux 
lois relatives à la justice, l’une organique 
et l’autre ordinaire. Après avoir soulevé 
la question d’office, les Sages ont cen-
suré comme « cavalier législatif », les 
dispositions introduites par amende-
ment dans la loi ordinaire déférée, à 
l’article 49, paragraphe IV, qui prévoient 
les conditions dans lesquelles est assu-
rée la confidentialité des consultations 
juridiques réalisées par un juriste d’en-
treprise. L’adoption de ces dispositions 
a été jugée contraire à l’article 45 de la 
Constitution, bien que le Conseil ne se 
prononce pas sur la conformité de leur 
contenu lui-même aux exigences consti-
tutionnelles. Le Conseil a jugé que ces 
dispositions ne présentaient pas de lien, 
même indirect, avec les dispositions de 
l’article 19 du projet de loi initial, relatif 
au diplôme requis pour accéder à la pro-
fession d’avocat. Elles ne présentaient 
pas non plus de lien, même indirect, avec 
aucune autre des dispositions qui figu-
raient dans le projet de loi déposé sur le 
bureau du Sénat.
Informations : 
www.conseil-constitutionnel.fr/
decision/2023/2023855DC.htm

Black Music Justice
A près son premier opus, int itulé 
« Rock’n’Roll Justice », qui racontait 
l’histoire du rock au prisme des affaires 
juridiques et judiciaires qui ont marqué 
son histoire, Fabrice Epstein, associé 
du cabinet Saul et chroniqueur pour 
le magazine Rock&Folk, récidive avec 
l’ouvrage « Black Music Justice », qui 
raconte, sur le même principe, l’histoire 
des musiques noires : blues, jazz, rock, 
soul, rap, avec un chapitre entier consa-
cré à la famille Jackson. Fabrice Epstein 
balaye avec talent ce pan méconnu 
de l’histoire de la musique. Parution le 
30 novembre 2023.
« Black Music, une histoire judiciaire 
des musiques noires », Fabrice 
Epstein, éd. La manufacture de livres, 
352 p., 27 €

3e édition du guide pratique RSE 
pour les sociétés cotées
Herbert Smith Freehills annonce la 
publication du troisième volet de son 
guide pratique et pédagogique sur 
l’intégration des enjeux RSE, destiné 
notamment aux directions générales, 

directions juridiques et directions en 
charge de la RSE des sociétés cotées 
et non cotées. L’édition 2023 a été pro-
fondément revue et mise à jour, afin 
de prendre en compte les évolutions 
juridiques et les principaux enjeux pra-
tiques pour les émetteurs. Elle permet 
aux groupes de suivre ces évolutions et 
de forger leur propre stratégie de gou-
vernance durable. La publication inter-
vient quelques jours avant la transposi-
tion en France de la directive CSRD et les 
publications du rapport annuel d’activité 
du Haut comité de gouvernement d’en-
treprise (HCGE) et de celui sur le gouver-
nement d’entreprise et la rémunération 
des dirigeants de l’Autorité des marchés 
financiers (AMF).
Informations : https://www.
herbertsmithfreehills.com/

Rapport du HCJP sur la directive 
européenne sur le devoir  
de vigilance européen
Sollicité par la Direction des affaires 
civiles et du Sceau (DACS), le HCJP a 
remis un rapport sur le régime de res-
ponsabilité civile des sociétés, envi-
sagé par la proposition de directive 
européenne sur le devoir de vigilance. 
Présidé par Didier Martin, associé de 
Bredin Prat, le groupe de travail a ana-
lysé la teneur et les conséquences en 
droit français des conditions prévues 
par la proposition de directive pour 
la mise en œuvre de la responsabilité 
civile (II), l’articulation entre la respon-
sabilité de la société mère et celle de 
ses filiales (III), les conséquences juri-
diques et pratiques liées à l’exigence 
d’impérativité des dispositions de la 
directive relative à la responsabilité 
civile (IV) et, enfin, les implications 
qu’aurait en droit français un « devoir 
de sollicitude » européen (V).
Lire le rapport : www.banque-france.fr/
system/files/2023-11/rapport_59_f.pdf

Rapport de la SEC
La Securities and Exchange Commission 
(SEC) indique, dans son dernier rapport, 
avoir engagé 3 % de poursuites en plus 
pour cette année fiscale, période cou-
rant d’octobre 2022 à septembre 2023, 
par rapport à l’année précédente, soit 
784 dossiers ouverts auprès de l’Auto-
rité boursière américaine. 4,95 Mds$ de 
pénalités et autres réparations finan-
cières ont été recouvrés, et 930 M$ ont 
été distribués aux investisseurs lésés. 
L’Autorité a indiqué s’intéresser au sec-
teur des cryptomonnaies qui, bien que 
ne représentant qu’une petite partie des 

dossiers traités, a été identifié comme 
« un segment de marché qui sape la 
confiance envers l’ensemble des marchés 
de capitaux », selon les déclarations du 
président de la SEC, Gary Gensler.
Lire le rapport : www.sec.gov/reports-
and-publications/annual-reports/
sec-2023-agency-financial-report

Charlotte Verilhac rejoint 
De Pardieu Brocas Maffei, en tant 
que directrice du marketing  
et de la communication
Diplômée d’un master en communi-
cation (ISEG Paris), Charlotte Verilhac 
a occupé, de 2019 à 2023, le poste de 
directrice marketing, communication 
et business development du cabinet 
Jeantet. De 2005 à 2019, elle a successi-
vement exercé en tant que directrice de 
production en agence événementielle, 
directrice de la communication pour une 
start-up, puis directrice de production 
et business developer pour une agence 
de communication spécialisée dans les 
cabinets d’avocats.

Jérôme Roederer rejoint LWA,  
en qualité de directeur financier  
et des opérations
Le cabinet Latournerie Wolfrom Avocats 
annonce l’arrivée de Jérôme Roederer, 
qui a été directeur administratif et 
financier dans le secteur de l’industrie, 
des transports et de la logistique, avant 
d’entrer, en 2019, dans le monde des 
cabinets d’avocats, comme directeur 
administratif et financier, puis directeur 
général délégué chez LPA-CGR Avocats. 
Il associera pleinement la finance à la 
vision stratégique du cabinet et travail-
lera de manière transverse avec l’en-
semble de l’organisation, annonce-t-on.

CMS Francis Lefebvre Avocats 
s’implante en Suède
CMS s’associe au cabinet suédois 
Wistrand, classé parmi les dix pre-
miers de son pays, qui deviendra CMS 
Wistrand au premier trimestre 2024. 
Wistrand est un cabinet pluridiscipli-
naire, qui compte 51 associés et 210 col-
laborateurs et bénéficie de deux implan-
tations : une à Stockholm et une autre à 
Göteborg, la deuxième ville du pays. 
Les deux cabinets partagent les mêmes 
valeurs et domaines d’expertise, et ont 
tous deux investi dans les enjeux RSE et 
ESG. Cette association leur permettra 
de saisir des opportunités significatives 
pour l’activité de conseil et les transac-
tions transfrontalières.
Informations : cms.law/fl

En bref

pierrefourniaud
Texte surligné 
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